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FONDE SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941) L 


ANCIEN ORGANE CLANDESTIN 
DE LA RESISTANCE 


AU MILIEU DES ACCLAMATIONS 


le général de Gaulle descend à pied 


Deux rencontres 


OUS avons signalé 
récemment la valeur 
symbolique que re- 
vétait à nos yeux la 
rencontre entre le général de 

Gaulle et la Résistance, entre 
les Forces Françaises com- 
battantes et les Forces Fran 
çaises l'intérieur, Nous 
avons eu depuis la joie de 
voir cette rencontre matéria- 
lisée de deux façons différen- 
tes au cœur même de Paris. 

J'étais hier à l'Hôtel-de 
Ville, Dans la grande salle 
des Fêtes, les membres du 
CNR. ct du C.P.L, ont at- 
tendu toute la journée av 
une impatience fiévreuse l'ar- 
rivée du général de Gaulle 
Certains d’entre nous étaient 
déjà là depuis la veille à 18 
heures. C'est ce vendredi 25 
août, en fin d'après-midi, que 
nous avons connu l'heure 
inoubliable, heure qui a mar 
qué une date capitale dans 
l'histoire de la France et sans 
doute une date unique dans 
chacune de nos existences 

Dans la salle combl 
milieu du cercle enthousiaste 
des che de la Résistance, 
le président du C.N.R. et le 
général de Gaulle se sont ser 
ré la main et ils-ont échan- 
gé des paroles d'amitié. 

D'une voix étreinte par l'é- 
motion, notre. président, no 
tre camarade Georges BI 
dault a rappelé ce qu'ont été 
ces quatre années de lutte 
obscure et sanglante que 
nous avons vécues sous son 
commandement à Défense de 
la France et au Mouvement 
de Libération Nationale. 

Et il a dit magnifiquement 
la joie que nous, militants de 
la Résistance. nous éprou- 
vions de recevoir parmi nous 
celui qui dès le premier jour 
a convié les Français à rede- 
venir le seul peuple qu'ils 
veuillent être un peuple 
vainqueur. Quand de Gaulle 
a pris à son tour la parole, 
calmement et avec toute l'as- 
surance de sa foi inébranls 
ble, il a souligné quel restait 
le devoir suprême : porter la 
guerre chez l'ennemi jusqu'à 


la victoire ; et il a esquissé 
les principes de la France fu- 
ture la République, car 
l'idéal français est un idéal 
démocratique ; le Socialisme. 
car chaque homme et chaque 
femme de France doivent 
avoir le droit de mener une 
vie conforme à leurs aspira- 
tions ; la Nation, enfin, car 
la France est une grande 
puissance mondiale et lac- 
complissement de ses aspi- 
rations répond à l'intérêt 
général de l'humanité, Or, 
pendant ses paroles, cha- 
cun de nous peut témoigner 
qu'il s'est senti envahi du 
sentiment irrésistible que de 
Gaulle traduisait indissolu- 
blement sa pensée, la nôtre 
et celle de tous les Français. 

Lorsque, enfin, Charles de 
Gaulle est monté au balcon 
de l'Hôtel-de-Ville, lorsque 
nous avons vu, spectacle in- 
descriptible, la foule immen- 
se, ondoyante et frémissante 
du Grand Paris tendre les 
bras vers lui pour l'acclamer, 
comment n'y aurions-nous 
pas trouvé une preuve plus 
tangible cette fois, et plus ir- 
réfutable encore de la com- 
munion profonde entre Char- 
les de Gaulle et le peuple de 
France ? 

Dans cette double rencon- 


tre avec le C.N.R, et avec le 
peuple de Paris, c'ést la 
France résistante, c'est-à-dire 


la vraie France que de Gaulle 
retrouvait après quatre ans 


d'exil. Or il la retrouvait 
d'emblée, sans qu'aucun voile 
se soit mis entre elle et lui 

Il l'a retrouvée d'emblée 
parce qu'il ne la jamais 
quittée moralement, parce 


qu'il n'a pas trahi le mandat 
implicite qu'elle lui avait con- 
fié, parce qu'en recevant le 
premier cette manifestation 
de l'âme française, enfin li- 
bérée, il commence à prouver 
à la face du monde ce qu'il 
n'a cessé d'affirmer depuis 
quatre ans : « Notre but, no- 
tre seul but est de rendre la 
parole au peuple français’ » 
J.-D. JURGENSEN 
(Jean Lorraine). 


APRES L’HOMMAGE 


DU VAINQUEUR 


AU SOLDAT INCONNU 


ANA MAUR ETS 


Repli général 
allemand 
vers la ligne 

Siegfried 


HONFLEUR, TROYES, 
AUXERRE, ARLES, 
TARASCON, ANTIBES 
SONT ATTEINTS 
PAR LES FRANCO-ALLIES 


Le commandement allié garde le 
silence sur les opérations militaires 
autour de Paris. Celles-ci revêtent, 
en effet, une importance capitale, 
car elles détermineront d'une façon 
décisive le développement des opé- 
fations dans l'Est de la France. 

I apparait pourtant clairement 
que le plan des Alliés prévoit la 
jonction des forces opérant Jusqu'ici 
au nord de la Loire, et celles qui 
viennent du sud-est dans une rê- 
gion que l'on peut situer d'ores et 
déjà dans le triangle Dijon-Chalon- 
sur-Saône-Nevers, 

On annonçait, en effet, ce matin, 
qu'une colonnes motorisée avait at- 
teint les abords immédiats d'Au- 
xerre, se dirigeant vers le Sud-Est. 

Des forces blindées qui avalent 
dépassé Sens ont atteint Troyes, On 
leur assigne comme objectif loin- 
tain Nancy et la frontière du 
Reich. 

à EN 
Repli sur l'Oise 

Dans la proche banlieue de Pa- 
ris les forces alliées ont atteint la 
Marne aux environs de Meaux. 
L'ennemi résiste toujours par ilots 
très en arrière du front ; la libéra- 
tion totale acquise hier de Mon- 
tereau, de Corbeil, de Melun, de- 
puis longtemps dépassées, indique 
les diverses étapes de ces opér: 


tions. 
Au Nord-Ouest et au Nord de 
Paris, les troupes allemandes se re- 


plient sur l'Oise et l'on signalait 
quelques combats ce matin dans la 
région d'Argenteuil et au delà, 
En liaison avec les opérations 
A'Ne-de-France, celles de Norman- 
die accentuent la déroute ennemie 


sur le cours inférieur de la Seine. 


(Lire la suite en ? page) 


En ce jour de gloire le soleil par! 


LES CHAMPS-ÉLYSÉES 
Des tireurs isolés font feu sur la foule 


à la Concorde, rue de Rivoli, 
à l'Hôtel de Ville et à Notre-Dame 


ticipe à ln fête, La place de l'Etoile 


est noire de monde. De l'Arc de Triomphe’ on aperçoit les Champs- 


Elysées dont les trottoirs ne sont 


plus qu'une immense mer humaine. 


A 15 heures précises, le général |aterist 

de Gaulle arrive. Une clameur for ESS M STE) ER 
midable s'élève de la place de] "Des Alemands isolés, embus- 
pitoile. La foule hurle de J0le-lqués sur le passage du cortège, ou 
E Vive à Gaul s, es forces : [bien des miliciens de Darnand, ont 
Tous Fe pe A ja division [Prûlé leurs dernières cartouches 
o e Ia CVISION |sur=la foule immense qui accla- 

Leclerc sont alignés face à l'Arc| m 4 
de Triomphe. Le Fo Gevrp | oa A AIDIL da Giane ot Ia pir 
grrive en voiture escorté de son| Cest ainsi que Ia fusillade a'ou- 
LE ral s'avance vers la dalje|Ytt devant l'hôtel des Ambassa- 
Lipides m deurs, place de la Concorde, rue 


sacrée, ayant un bouquet dans les 
bras. Il dépose la gerbe de fleurs 


et s'incline longuement. La musi- 
que de la police exécute la « Son- 
nerie aux morts ». Une minute de 


silence est observée et puis les 
accents de la Marselllaine retentis- 
La foule à son tour, entonne 
mne national 
Sur un livre d'honneur déposé 
sur une petite table sous l'Arc de 


Triomphe, le général de G 
appose sa signature. Il e l 
main de deux jeunes femmes lor 


rains qui l'accueillent en lui offrant 
des fleurs. 

Dans le ciel, des avions parcou- 
raient les Champs-Elysées et la 
place de l'Etoile à très faible alti 
tude. 


Place de la Concorde 


La Concorde ! le cœur de Paris. 
Un cœur immense qui, aujour- 
d'huf voit affluer vers lui tout le 


peuple de Paris, Une foule déli- 
rante de bonheur et de reconnais- 
sance. 

Partout des drapeaux tricolores, 
des banderoles portant € Vive de 
Gaulle ! », « Vive la France ! » 
témoigneraient, s'il en était besoin 
encore, de l'immense joie de la li- 
bération, 

Au son des trompettes et clairons 
et dans le fracas des chars le cor- 
tège commence à défiler. Tout à 
coup, vibrante, Ja . Marsoillaise 
s'élève, une Marseillaise qu'un peu 
ple en délire clame à pleins pou 
mons, tandis que vetentissent les 
e de Gaulle ! » le général 


Des coups de feu 


Cette magnifique journée .où tout 
un peuple clamait sa joie a été 


de Rivoli, place de l'Hôtel de Ville 
et jusque sur le parvis de Notre- 
Dame 

La foule, après le premier mo- 
ment d'émotion passé, manifesta 
sa colère et acclama les F.F.I, qui 
se ruaient dans les maisons sus- 
pectes, organisaient une véritable 
chasse à l'homme. 

Bien que la fusillade ait été 
assez nourrie sur certains points, 
il ne parait pas qu'il y ait des vic- 
times à déplorer, Les premiers 
cours ont été aussitôt apportés 
aux blessés. 

Ces incidents n'ont pas réussi à 
troubler la magnifique journée 
d'enthousiasme où tout un peuple 
était réuni pour fêter sa délivrance 
et témoigner de la résurrection 
française, 

L'ultime manifestation des 8$ et 
des tueurs de Darnand n'aura fait 
que confirmer la volonté des Pari- 
siens d'en finir avec les ennemis et 
leurs complices, 

Au cours des brefs engagements 
de cet après-midi dans les jardins 
des Champs-Elysées et dans la rue 
de Rivoli, on a pu relever une di- 
zaine de blessés, cependant que 
deux des assassins qui mitrail- 
laient la foule ont été abattus. 


La voiture 
du général de Gaulle 


essuie des coups de feu 
Un des premiers coups de feu a 
été tiré vers la voiture du général 
de Gaulle lorsqu'elle passait se diri- 
geant vers l'Hôtel-de-Ville. 

La deuxième rafale était dirigée 
sur la voiture du général Leclerc. 
La foule a réagit violemment, 
mais aucune panique ne s'est pro- 
duite. 


A CHAMPIGNY, A DRANCY, A SAINT-DENIS 


Les All 


emands 


massacrent la population 


Une formation allemande, forte de 600 


Champigny. Les Allemands tirent sur |; 
ils ont chassé les habitants, 


Le général de Gaulle redescend à pied les Champs-Elysées sous les ovations de la foule parisienne, tandis que 
les avions alliés lui font cortège 


hommes environ, ocgupe le fort de 
a population et pillent jes maisons dont 

Des troupes plus nombreuses occu- 
pent Le Bourget, attaquent le pont de 
Drancy et occupent les usines des en» 
virons. Elles se retranchent dans la 
mairie de Chenevilliers, Les F.F.1. sont 
violemment attaqués par d'importants 
effectifs allemands, mille hommes for- 
tement armés, dans le dépôt d'autobus 
de La Maltournée, au Perreux et dans 
l'usine Salmson-Houston entre Neuilly- 
Plaisance et Le Perreux, 

Un incendie allumé par les Allemands 
s'est déclaré dans les usines et les im. 
meubles de Saint-Denis. Deux autres 
édifices sont atteints entre les rues de 
Paris, Bonneville, le boulevard Félix- 
Faure et la rue Petit. 450 logements 
ont dû être évacués. Les Allemands 
lancent des grenades sur les pompiers 
locaux et ceux de Paris dans le but de 
ies empêcher d'approcher. 

Une assez forte colonne allemande 
se dirige de Villemomble sur Rosny et 
\ttaque la population. Cent Allemands 
environ sont retranchés au sommet de 
la côte de Champigny. 


Hier, dans la soirée et ce ma 


l'armée américaine. Cette derniè 
chef d'état-major adjoint pour 


était, avant la guerre, professeu 
versité de Washington. 


Pendant 45 jours 


A la suite de ces deux confé- 
rences auxquelles staient en 
outre; Gaston Tessier, président 
de la commission du Ravitaille- 
ment de la Résistance et M. Du- 
mont, du Comité Parisien de la 
Libération, l'armée américaine, par 
la bouche , de représentants, 
promit que pendant 45 jours, 3.000 
tonnes de vivres seraient débar- 
audes nar avion & Paris. Chaous 


A son Quartier 
général : 


Gare 
Montparnasse 


SOLITAIRE, LOIN DE LA JOIE PARISIENNE! 


Le général Leclerc 
ne pense qu'à la victoire 


Parlant du général de Gaulle, il me dit: 
« La chance de la France est d’avoir ce type-là » 


par Cla 


ude BLANCHARD | 


pages de 
française. 


gloire de la cavalerie, 


La personnalité physique et morale du général Leclero est| Le colonel de Hauteolocque, ele 


encore inconnue de la plus grande majorité des Français. Les échos 
de son apothéose militaire ne nous sont parvenus, pendant que nous 


étions sous la cloche de plomb de 
ouï-dire de la radio et maintenant, 


le nom de l’homme qui a délivré définitivement Paris, À peine si l'on| 
connait son visage et moins encore son caractère. 


Une famille de héros 


Leclerc n'est pas son nom. ll 
s'appelle Philippe de Hauteclocque. 
T est âgé de quarante et un ans, 
l'âge des grands chefs d'aujour- 
d'hui, Il est né à Belloy-Saint-Léo 
nard, dans le département de la 
Somme, d'une vieille famille aris- 
tocratique artésienne, 

Son père, gentilhomme campa-| 
gnard, s'est engagé en 1914 comme | 
simple cavalier au 11‘ régiment de! 


Pétain chercherait à former 
un cabinet ! 


Elle est bien bonne ! Pétain 
aprés avoir remisé sa francisque 
essaierait maintenant de former un 
cabinet. Non, ce n'est pas un bo- 
bard. 
ne la nouvelle, dans une émission 
récente. 

Former un cabinet, mais avec 
qui, grands dieux ? Pas avec La- 
val et Darnand, en tout cas. Ce 
nest pas un portefeuille que ces 
deux-là réclament, mais un hum- 
ble refuge chez les nobles Helvètes 


POUR LE RAVITAILLEMENT DE PARIS 


Les avions américains débarqueront 
3.000 tonnes de vivres par jour - 


tin, deux très importantes réunions 


ont eu lieu au cabinet de M. Pierre Miné, secrétaire général provi- 
soire au Ravitaillement entre ses services et des représentants de 


re avait mandaté le colonel Ryan, 
les affaires civiles du 12 groupe 


d'armées, èt le lieutenant-colonel Dostert, de la section française 
des affaires civiles au G.Q.G. allié. Le lieutenant-colonel Dostert 


r de civilisation française à l'Uni- 


jour, ces quantités étant même 


susceptibles de croître. 


Viande, farine, chocolat, etc... 


Dès le premier jour, 1.000 tonnes 
de conserves de viande, 1000 ton- 
nes de farine, 500 tonnes de ma- 
|tières grasses, 300 tonnes de lait 
|condensé, 200 tonnes de chocolat 
arrivent. 


Uire la suite en P saaa) 


l'envahisseur que par les lointains | 
, alors que toute la France répète | 


cuirassiers, alors que son fils 
ain rtant de Saint-Cyr, venait | 
d'être affecté à ce même régiment | 
comme sous-lieutenant | 

Ses deux oncles sont, tous les 
deux, morts au champ d'honneur 
en 1914, l'ainé comme commandant 
au 37 d'infanterie et Je cadet com-| 
me colonel du 14 hu: d'Alen- 
con, qui, au combat d'Ethe, dans | 
le Luxembourg belge, le 22 août| 
1914, a tracé une des plus belles 


dessus nommé, qui a été tué en 
même temps que son fils, avait été 
reçu premier en 1913, à l'Ecole di 
Maréchaux, dans la môme promo- 
tion que le général Weygand qui 
était sorti second, Le colonel de 
Hauteclocque était le père dé no- 
tre confrère Xavier de Hautocioc= 
que, qui s'était fait un nom dans 
le journalisme et qui est mort mys- 
térieusement en 1034, empoisonn 
croit-on, par les Allemande, à 
suite d'un reportage qu'il avait rap- 
orté de la Sarre et qui dénongait 
les intentions politiques de Hitler: 
Le général Leclerc, alias Philippe 
de Hauteolocque, est, de son côté, 
dernier rejeton d'une famille de six 
enfants. I] a fait d'abord campa- 
gne au Maroc, avant d'être nommé, 
en 1932, commandant de l'Escadron 
de Saint-Cyr, Il venait de sortir, 
avec le numéro 1 de l'Ecole de 
guerre lorsqu'en 1940, il sentit que 
son devoir l'appelait dans los for- 
ces de la Dissidence. Simple offi- 
cier de cavalerie, encore anonyme; 
il gagnait l'Espagne par sès pr 
pres moyens, pour aller se mettre 
à la disposition du général de 
Gaulle qui allait reconnaitre bien 
yite sax bautes.qualités 

C'est à co moment que Philippe 
de Hautéclocque décida de,changer 
de nom et qu'il avertit une por 
sonne de sa famille qui le còn- 
duisait à la frontière, qu'il choi- 
sissait comme non de guerre — 
pour une fois c'est le cas dei le 
dire — celui de Leclerc, qui n'est 
autre, dans sa Picardie natale, que 
le nom typique et traditionnel du 
Frangais, comme ailleurs on dit : 
Jacques Bonhomme. 


A son quartier général 


Par une heureuse Introduction 
auprès de lul, dont il est peu pro- 
bable que personne ait pu béné- 
ficier de cette manière, nous avons 
pu, hjer soir, non seulement ap- 
procher longuement le général Les 
clerc, mais encore entrer dans son 
atmosphère intime qu'il défend 
avec une modestie et même avec 
une farouche résolution, contre les 
curieux ou les importuns. 

Alors qu'une ville entière l'ap- 
pelle, l'acclamo, savez-vous où sa 
déroulait, hier ‘encore, la vie du 
général Leclero ? Croyez-vous qu'il 
ait choisi quelque demeure repré- 
sentative ? Un palais ? Le général 
Leclero n'a rien trouvé de mieux 
pour s'installersavec son état-ma- 
jor que les bureaux de la gare 
Montparnasse. C'est là où, guidé 
par une main amie, nous avons 
réussi à l'atteindre an franchissant 
des barrages de blindés et de sol- 


| Le général de Gaulle s'est 


dats qui semblent isoler le triom- 
pue des clameurs folles de 
aris. 


(ire la suite on ? page) 


arrêté dans les Champs-Elysées 
pour écouter la « Marseillaise ». 


K, 


nouze divisions allemandes 
encerclées au sud-ouest de Kichinev 


MOSOOU, 26 août. — Le dernier 
eommuniqué soviétique, complété 
par un ordre du jour du maréchal 
Staline, annonce la prise de Tartu 
(Dorpat), important point d'appui 
allemand et nœud ferroviaire ca- 
pital sur la ligne Riga-Tallinn, 

La chute de la ville menace de 
couper en deux les forces alleman- 
des “'Esthonie déjà isolées de cel- 
lex de Lettonie. 

Si dans le secteur de Varsovie | 
d'âpres combats continuent, les 
Russes sont maitres de la situation | 
sur le front du Sud-Est, Les 2 et 3 
armées ukrainiennes ont opéré hler 
leur jonction au sud-ouest de Kichi- | 
nev où elles ont encerclé douze divi- 


La Roumanie a déclaré 
la guerre à l’Allemagne 


GENEVE, 26 août. — Hier soir, à 23 h. 30, un message de Buda 
pest a annoncé que la Roumanie déclarait la guerre à l'Allemagne et 
que Bucarest avait été violemment bombardée par la Luftwaffe, ainsi 
que Ploesti. 


Une fois de plus 


ex-président du parlement hon- 
NYY grois, avec les représentants alliés, 
les Allemands ont violé la Bulgarie a officiellement deman- 
3 dé les conditions d'armistice. 
sions allemandes, Celles-ci sont en lenrs conventions On sait que Jes troupes bulgares 
voie néantissement, On 48 heu-| La gouvernement roumain avait ont commencé à évacuer la Thrace 
res, 14000 prisonniers ont été dé-| offert au commandement allemand et la Macédoine, 
nombrés, Les effoctifs ancerclés|de retirer ses troupes de la ville! On décläre:yeryailleurs à Lon- 
s'élèvent à 100.000 hommes, de Bucarest : l'accord stipulait que dres que le gouvètnement bulgare 
Hemandes ne seraient ne connaîtra les conditions d'ar- 


IDANS MONTMARTRE 
| ILLUMINÉ... 


En dansant 
on a fêté 
la libération 


Après la triomphale entrée du| 
général de Gaulle, le visage de 
Paris s'est illuminé. Dans lex rues 
les Parisiens et les Parisiennes 
applaudissent les valeureux soldats 
du général Leclerc et leurs cama- 
lrades anglais et américains. 

Un air de fète pare la capitale 
où ln présence di, général de Gaulle 
wst connue. Et Von apprend la ca- 
pitulation des Allemande ! 

Des bandes joyeuses vont en 
chantant. Lex bars ouvrent leurs 


| 


Du 20 au 25 aoùt, les troupes les troupes 


ermano-roumaines ont perdu sur| pas attaquées par les troupes rou 


la front ukrainien : 205.400 tués ou maines et qu'elles devaient re re- 
200 avions, 884 chars tirer sans faire aucun dommage : 
et 3.217 canons. La ville de Kichi-|mais presque immédiatement après 


prisonnier: 


mev a été entièrement détruite par 
les Allemands, 

A l'heure actuelle, les Russes ont 
atteint le Danube près de Galatz 
Ta marchent librement vers Ploes- 
ti dont ils ne sont plus qu'à 100 kl- 
lomètres et vers Bucarest, dont 


150 kilomètres lea séparent encore. valt de ce falt en état de guerre 


Samin 


LES AVIONS AMERICAIN 
DEBARQUERONT 
3,000 TONNES: DE VIVRES 


(nite da la première page) 

Les répartitions de ces 
eleussa denrées se feront 
des modalités qui vont être fixées 
très prochainement. 

À la santé « des deux grandes 
démocraties » 

A la puits de la première de 
een deux conférences, un diner Im- 
promptu réunissait au Secrétariat 

- général de l'Agriculture los délé- 
gués amêrioains ainsi que M. Ja- 
čobi, commissaire à la production 
À Ager. 

Des ionsts chaleureux furent 

rtés à la santé du président 

oosevelt, du général de Gaulle 
et de la < République retrouvée » 
Enfin, le colonel Ryan et le lieu- 
tenant-oolonel Dostert lévèrent 
leur verre à la santé € des deux 
grandes démocraties française et 
américaine. 


Du ravitaillement d'Argentine 

LONDRES, 25 août. — Un décret 
publié à BuenowAires stipule que 
le gouvernement argentin a décitdé 
d'envoyer en France cent mille 
tonnes de blé ot cinq mille tonnes 
de vinnde 


VON KLUGE 
A ETE TUE 


STOCKHOLM, 2% aoùt, — Le 
journal de Stockholm Dagens 
Nyheter, reprenant une informa- 
tion allemande, annonce que le 
général von Kluge, 
dant des. forces allemandes en 
France, a été tué, 


pré- 


ex-comman- | 


lea troupes allemandes essayaien 
de s'emparer de points stratégi 
ques dans ln ville de Bucarest. 
gouvernement roumain prit 

de la rupture de l'accord par 
[Commandement allemand et 
clara que la Roumanie se 


dé 
trou 


avec l'Allemagne; l'armée rou 


maine reçut l'ordre d'attaquer les 
Allemands et, après de durs com- 
[bats, Bucarest fut libérée dans le 


courant de la soirée. 

| SOFIA DEMANDE 

| les conditions 

| d'un armistice 
LONDRES, 26 noût, - 


mistice des alliés que lorsque in 


On man- 
ivant de d'Ankara qu'ù la suite des en- 


tions. 
- noaa 


t 


à Laval, Darnand 
z et de Brinon 
Commentant des 
-lalan lesquelles 
ctirchéralent a chrit sr 
le4 membres du 
Vichy, le journal 
San 
st un secret Pour 
sonne que Laval, Darnand et 
Brinon sont considérés comme in- 
|désirables au Palais fédéral 
Berne, et qu'on ne les awiorisera 
pas à entrer n Suisse, » 
Le journal ajou 
“ation des à 
ques avec le 2 


per- 


Jationx 


néral de Gaulle doit 


itretiens qu'a eus M. Mouchenoff, être attendue t.v1 prochsinement, 


Honfleur est dépassé 


| par les Alliés 


(Suite de la première page) 


Six divisions ennemies opèrent 
encore à l'ouest de la Seine, sur un 
étroit espace délimité par le fleuve, 
(par la Risle atteinte sur tout son 
lcours et au sud par la barrière an- 
|le-canadienne, cimentée grâce à ln 
[jonction établie avec les fo 
américaines près de Louviers et de 
Gallon. 


Sur ln côte, les forces € 
nes se sont avancées Jusqu'au delà 
d'Honfleur et tiennent Le Havre 

s le feu de lenrs canons : à 
l'ouest de Ponil'Evéque et de Li- 
sieux, les Anglais se sont emparés 
de Bernay et de Brionne. Enfin, El 
beuf marque le troisième angle du 
triangle duquel les Allemands te 
|tent de s'échapper entre Quillebeuf 
et BarnevÎlle, où gisent les épaves 
des chaloupes et embarcations pl 
lonnées par la R.A.F. 


Antibes libérée 


n Bretagne, les Alliés ont bo: 

dé le port de Brest par terre, 
par mer et dans les airs, I sem- 
ble qu'approche l'assaut décisif 
contre les troupes allemandes qni 


adie 


A LA CONFERENCE DE DUMBARTON OAKS 


Washington propose 


d'inclure la France 


dans le bloc 
des grandes puissances dirigeantes 


NEW-YORK, 26 août. — L'Ag 
ce que les Etats-Unis ont proposé à 
d'inclure la France dans le groupe 
de l'organisation future de JÑ paix, 
Hou de quatre puissances. 


Les Etats-Unis, en proposant l'ad- | 
mission de ln France au bloc des 
grandes puissances, soulignent que 
lorsque l'administration Internatio- | 


La portée de l’accord 
: franco-américain 


On sait que l'accord franco-amé- 
ricain a été à son tour signé hier 
r les généraux de Gaulle et 
cœnig, du côté français, et Wisen- 
hower, du côté américain, 
L'accord reconnait la souverai 
neté abéolue de la France en ce 
qui concerne l'administration de 
téut son territoire Hbéré et règle| 
la collaboration de notre pays à! 
l'égard des Alliés, minai que cer-| 
taines questions d'ordre finaneler 
et économique, telles que celle des 
émissions américaines faites par 
l'administration du général Eisen- 
hower à son entrée en Normandie} 
et qui seront résorbées par notre) 
trésorerie qui les reprendra à son 
compte. | 
Sans en posséder encore lea ter- 
mes exacts, nous pouvons d'ores et 
dájà afirmer que, du côté français, 
om s'estime très satisfait. | 


ence Télégraphique Suisse annon- 
ia conférence de Dumbarton Onks 
permanant qui formeralt le noyau 
, créant ainsi un bloc de cinq an 


nale permanente, dont la création 
est envisagée pour créer un lien en- 
tre les différentes conférences qui 


seront tenues par les nations mem- | 


bres de l'organisation internationa- 
lo de la palx, commencera de fonc- 
tionner, la France aura recouvré sa 


position, son influence et son pres- | 


tige. 

La question qui reste encore po- 
sée est celle de savoir le nombre de 
membres qui composeront le conseil 
de Is nouvelle organisation pour la 
paix. Ni ia Grande-Bretagne, ni 
l'URSS. ne semblent être d'accord 
avec les propositions américaines, 
qui tendent à In création d'un con- 
seil composé de onze membres. 

agence  télégraphique Suisse 
ajoute que M, Cordell Hull, considé. 
rant que ln conférence de Dumbar- 
ton Oaks avait déjà fourni an qua- 
tre jours de travail des résultats 
intéressants, a convoqué pour an- 
jourd'hui les représentants des 
deux groupes des Affaires étran- 
gòres du Sénat. M. Hull a égale- 
ment préparé une troisième on- 
tre avec M. John Foster Dulles, 
conseiller de M, John Dewey, can- 
dat républicain à ln présidence, 
pour les Affaires étrangères, 


« La France a le droit d’être parmi 


les grandes nations qui vont faire 


la paix du monde... » 
a dit le général de Gaulle, hier, à l'Hôtel de Ville 


< Paris outragé, Paris brisé, P: 
ris martyrisé, mais Paris libéré ! 
avec l'appui de la vraie France... », 
et l'émotion entrecoupait la voix 
du général de Gaulle, qui s'adres- 
sait hier à Paris et à la Françe, de 
l'Hôtel de Ville. 

Mais, poursuivait-il bientôt, 
l'ennemi n'est pas encore abattu. 
Ti en reste sur notre territoire. 
Mais il ne suffira pas que nous 
l'ayons, avec le concours de nos 
chers et admirables alliés, chassé | 
de chez nous pour que nous nous 
tenlons pour satisfaits. Nous vou-| 
lons, sur son territoire, entrer com- 
il se doit, en vainqueurs, C'est 
pourquoi l'avant-garde française 
est entrée à Paris à coups de ca- 
non, pourquoi la grande armée 
française d'Italie a débarqué dans | 
le Midi. C'est pour avoir cette re- | 
vanche que nous saurons conti- 
nuer à nous battre jusqu'au der- 
nier jour, jusqu'à la victoire com- | 
plète et totale, Ce devoir de guerre, 
tous Jes hommes qui sont ici et 
ceux qui nous entendrons en Fran- 
ce savent bien qu'il comporte d'au- | 
tres devoirs dont le principal s'ap- 
pelle l'unité nationale. | 

Et, après avoir affirmé qu'il ne 

pouvait y avoir d'autres moyens 


pratiques et acceptables pour que 
le peuple français fasse entendre 
sa voix que le suffrage universel 
et libre de tous et de toutes, le 
général de Gaulle conclut : 

— La France est une grande na- 
tion, Elle l'a, je pense, prouvé. 
Elle a le droit d'être parmi les 
grandes puissances qui vont faire 
la paix du monde, Elle a le droit 
de se faire entendre dans toutes 
les parties de la terre avec une 
grande puissance mondiale, Voilà 
ce que nous voulons faire autour 
du gouvernement : la guerre, l'uni- 
té et la grandeur, 
r 


MM. Le Troquer et Lapie 
délégués 
pour les régions Nord et Sud 


LONDRES, 25 août, — M. Le 
Troquer a été nommé délégué civil 
pour la région Nord et M. Lapie a 
êté nommé délégué pour ia région 
du Midi. Les officiers a'liés leur 
ont immédiatement transmis les 
pouvoirs qu'ils exerçaient jusqu'à 
présent au point de vue adminis- 
tratif et à titre provisoire. 


tiennent In ville depuis trois se- 
maines, 

Aueune nouvelle précise ne nous 
est parvenue du Sud-Ouest, Par 
contre, dans le -Est on de- 
meure discret sur la progression 
enregistrée en direction de Lyon 

la frontière suisse, et Ton 

annonce que lex forces françaises 

continuent le nettoyage de Mar- 
lle et de Toulon. 

n Provence, les Alliés ont at- 
teint Avignon, Arles et Tarascon ; 
Us se heurtent, dans Ja vallée d 
Rhône, à de nombreuses troupes 
allemandes isolées qui tentent val- 
nement de se frayer un chemin 
vers le Nord. Dans les Alpes, 
Briançon a été libéré, 

r la Côte d'Azur, Antibes a été 
occupée et les blindés alliés sont à 
Nice et à proximité de la fron- 
tière Italienne 

De leur côté les F.F.I. ne restent 
pas inactifs. Ilx se sont emparés, 
hier, des aérodromes de Toulouse- 
Francazals, Bourges, Grenoble, 
Carcasonne, Lezignan et Limoges, 


Repli allemand 


Du côté allemand règne le plu 
grand désarroi. Trente mille sol- 
duts de la Wehrmacht, échappés 
[du Sud, ainsi que les unités mon- 
goles du général Vlaxsov em- | 
ployées pur les Allemands pour ré- 
duire la résistance du maquis, ont 
pu parvenir jusqu'à Besançon et 
à Belfort, Le haut commandement 
allemand rassemble, dans les Vos- 
ges, toutes les treupes disponi 
afin de couvrir la traversée 
Rhin à Strasbourg, 

Mais, d'autre part, on annonce 
de Zurich que les Allemands se 
retirent déjà de Belfort en dl- 
rection de Mulhouse, La «Tri- 
bune ‘de Genève» njoute que 
«de source sûre» les forces alle- 
mandes prennent position dans 
la ligne Maginot et sur la ligne 
Siegfried, 


Depuis le 6 juin 250.000 
soldats allemands ont été 
capturés en France, dont 
11 généraux. 


« De Gaulle, 


(Suite de la première page) 


Un trait le peint tout entier. A 
son arrivée, hi matin, à la Pré- 
fecture, il n'attendit même pas 
que sa voiture passår sous le por- 
che. Sans apps sans escorte 

le moindre cérémonial, il 

du marchepied et à fut 
dans l'édifice sans quitter son bå- 
ton bien connu de ses hommes. 
vêtu du blo n kaki de ln nou- 
velle armée, du pantalon améri- 
cain pris, à la cheville, dans des 
guêtres vrottées et coiffé à la dia- 
ble. du képi sans dorures à trois 
étoiles, Les rares curieux qui se 
trouvaient là crièrent « Vive Le- 
clerc », alors qu'il était déjà dans 
l'escalier. Il revint alors en arrière 
et, se tournant vers le publie, il 
dit simplement : « Non, me: 
vive la France! Vive le général 
de G: je!» 

Un agent motocycliste nous 
guida à travers la liesse générale, 
sur Ja rampe qui monte à la gare 
Montparnasse, La porte franchie, le 
calme le plus saisissant tombe sur 
les quais déserts. Le voici, derrière 
une barrière blanche'qu! ferme le 
qual des grandes lignes. 

Un gentilhomme 

Mème la personne de sa famille 
qui m'accompagne ne peut pas 
franchir cet obstacle, Le général 
a ses propres ordres qui l'isolent 
du monde environnant. Il vient à 
nous, Je vois un homme dans le- 
quel se révèle, sous l'uniforme un 
peu bohème des soldats mecanis-s 
la stricte silhouette légèrement 
voûtée du cavalier de profession 
et de vocation. Dans son visage 
on reconnait le Picard typique au 
teint coloré, au nez busque, à la 
bouche serrée, aux yeux bleu 


ieurs, 


sourcilières profondes, regardent 
les gens avec quelque négligence. 
Au demeurant, ila Lair un peu bri- 
tannique, cet homme-de quarante 
ans, recuit par le vent de sable. 
Trois rides accusées, qui décèlent 
l'habitude de regarder au loin, par- 
tent du coin de ses yeux sans le 
vieillir. 11 marche avec nous sur 
le bitume des quais et, chaque fois 
que nous croisons des officiers, 
des sentinelles, las d'une épopée 
sans sommeil, les hommes se dres- 


Bulgarie aura capitulé sans condi- 


! La Suisse ferme ses portes 


Le 
acte 
le 


informations nations-ailiées. 
Allemands siens extériorisent 
Sulsse 
+ nement de 
ds Zusmh, Dig 


de 


que la norma- 
diplomatie 


| Employeurs patriote. 


portes. Le bon vin de France coul 
Dans ln joie délirante, on fête ce 
jour mémorable, ce grand jour, Les 
jeunes. filles manifestent tendre- 
ment leur sympathie aux soldats. | 
Sür de nombreuses voitures blin- 
|dċes de frala minois flirtent avec 
|Amėrioains ou Anglais. Autour des 
(chars, ça fieure bon la cigarette 
blonde. Les rires tintent clair, 

Partout flatlent les drapeaux des 
Partout les Pari 
leur. bonheur 
Lis sont grisés par l'air frais et pur 
de la Liberté.. Dans chaque coin 
de Paris la fète est différente, 
mais partout on retrouve cetie 
atmosphère de jole, partout les vi- 
sages aont iiluminés 


Montmartre danse | 


A Montmartre, à l'angle de la| 
rue des Martyrs et de la rue La 
vieuville, les lampions se dandi- 
nent. Une partie du quartier est 
illuminée. Une banderolle tricolore, | 
marquée d'une grande croix de 
Lorraine, ast tendue dans la rue 
des Martyrs. 

„Et sur le trottoir, au coin de 
deux rues, un accordéon joue des 
valses-musette 

Filles et garçons, assemblés, fra- 
ternisent avec les jeunes hommes 
|de l'armée Leciere. Tommigs etl 
Sammies dansent sur lé pavé del 
|ia rue des Martyrs. Entre deux 
danses nos soldats sont assaillis de 

uestions : « D'où venez-vous ? Où 

abitez-vous ? Revenez demain, on 
dansera encore! > L'accordéon r 
prend sn java, Il entraine irrési 

Liblement tout le morde danf ce 
[Montmartre occulté depuis quatre 
ans qui venait de retrouver la lu 
mière. 

Ernest DEULLY. | 


PIERRE BLANCHAR 


préside le 
is : | 
{cinéma libéré» 


Depuis 8 jours qu'il occupe les| 
locaux du CO.IC, aux Champs- 
Elysées, le Comité de Libération du 
Cinéma Français a déjà fait preuve 
d'une importante activité, | 

Ce Comité est présidé par le cé- 
ëbre artiste Pierre Blanchar, I 

éalise la fusion des six mouve- 
ments suivants : le Front National! 
la CGT, l'Union des Syndicats, les 
les Commu-| 
nistes du cinéma, et des Prison-| 
niers déportés, C'est dans son s 
qu'a été choisi le directeur général 
du cinéma, M. Jean Painlevé, qui 
se trouve done ainsi chargé de toute 
une organisation et surtout d'une 
nécessaire épuration sur des bases 
propres. neuves et nationales. D'ail-| 
leurs nous sommes persuadés que 
MM. Pierre Blanchar et Jean Pain-| 
levé sauront s'acquitter à me:veille| 
de la tâche qui leur a êté confiée 

La liquidation du CO.IC, eat 
d'ores et déjà envisagée pour faire 
place, dans un avenir très pro- 
chain, aux organismes profession- 
nels souhaités Dès à présent une | 
commission a été nommée sous la 
présidence du metteur en scène 
Louis Daquin. M. Robert Buron.| 
entouré de ses collaborateurs les 
plus proches, s'oceupe en ce. mo- 
ment à aider les dirigeants du n 
veau comité dans leur travail, M. 
Trichet représente toujours | 

Enfin, il est question de rouvrir 
une trentaine de salles de cinéma 
et peut-être verrons-nous, dès lundi} 
soir, sur ces écrans, le premier} 
journal de France-Actualités libre, 
auquel travaillent tout un groupe 
d'opérateurs animé par Nicolae| 
Hayer. y 


[dise 
qu'aiment tant les 


« Paris is very... 
formidable » 


s'exclament les reporters 
américains et anglais 
heureux qu'il ne fût pas 

plus démoli 


Aux abords de la place Den- 
fert-Rochereaw, où se trouve le 
Bureau provisoire de Presse 
anglo-amériouin, la foule en- 
toure une voiture blindée, 

Des figures hilares, couvertes 
de rouge à lèvres, De joyeuses 
exclamations... C'est le premier 
contact de Paris avec les cor- 
respondants de guerre franco- 
américains. 

— Paris is very 
indeed it's formidable 

C'est la réponse que fait, à 
notre demande sur son impres- 
sion de la capitale, le sergent- 
photographe Worden French 
Lovell, de Boston. 

- Je ne connaissais pas Pa- 
ris, ajoute-til en s'efforçant de 
parler français pour nous faire 
plaisir. Je brûlais du dénir de 
venir ici, car mes ancétres sont 
Français, Je ne pensais pux 
trouver des barricades ainsi. Le 
peuple de la capitale s'est bariu 
comme un lion 

Lovell, comme Amos 
de Cincinnatti, qui 
guerre avec six autres ph 
phes ou cameramen américains, 
est chargé de centraliier toutes 
les photos pour l'Amérique) 

J'ai suivi la guerre d'A fri- 
que. Je jus parmi léx premiers 
Américains à Tunis. Je suis nr- 
rivé en France avec le débar- 
quement du 6 juin., Je crois 
que la guerre ne va pas durer 
longtemps maintenant. 

Douglas Williams, l'envoyé 
spécial anglais du Dally Tele- 
graph connaissait fort bien Pa- 
ris où 4 a véen plusieurs an 
nées. 

Je suis ravi de le retrou- 
ver en aussi bonne forme et 
somme toute assez peu abimé 
nous a-t-il confié. Je craignais 
qu'il y eût beaucoup plus de 
dégâts. Mais jamais je n'oublie- 
rai sa physionomie actuelle. Il 
n'a jamais été plus beau 

Raymond VANKER, 


| 


CLAUDE DAUPHIN 
capitaine interprète 
est à Paris 
avec les troupes 
du général Leclerc 


exciting 


Potts, 
suit la 
ogra- 


Hier oprés-midi, aux ahords dé 
la gare Montparnasse, où le gêné- 
ral Leclerc avait établi provisoire 
ment son PC, un jeune capitaine 
en kaki, coiffé d'un calot noir, ne 
passait pas inaperçu. 

Maix c'est Claude Dauphin 
s'écriérent des Parisiennes qui 
avaient reconnu le délicieux inter- 
prète de « Entrée des Artistes > 

C'était lui, en effet. Rallié dés le 
début au mouvement gaulliste 
ce qui lui valut d'être « disqualifié » 
por Vichy — Claude Dauphin re- 
trouvait un Paris libéré et frémis- 
sant, nn Paris qu'il adore. 

— Bt votre frère Jean, le « Ja- 
boune » de la radio, qui nous a 
quittés à Marseille pour aller voux 
rejoindre f Où est-il f 

11 est avec nous, adjudant dans 


nper tanka... 


Mais les nécessités de son service 
l'appellent et le capitaine Claude 
Nohain sesquive avec ce:aourire 
et et un peu mélancolique 

dmiratenrs et 
les admiratrices de l'artiste Claude 


Dauphin. 
A. BAKER D'ISY, 
Ro 


J.-C. Legrand arrêté 
par son concierge | 


Les arrestations suivantes 
été annoncées : 

M: Juliette Goublet, avocate à la 
Cour d'Appel, accusée d'avoir dé- 
noncé plusieurs pairiotes ; le com- 
mandant Paul Chack, écrivain 
dont l'activité pro-allemande s'é 
tait nettement manifestée : M. De- 
vise, président du Tribunal d'Etat: 
M, Corvisy, conseiller à la Cour de 
cassation 


Et aussi M* Jean-Charles Le- 
grand, avocat, arrêté par son con- 
cierge et conduit par lui à Ia mal- 
rie du 18 arrondissement. 


ont 


la chance de la France... > 


sent devant lui avec le respect de 
la discipline consentie. 

On Te regarde bien, avec passion, 
et l'on voit que c'est un homme 
rnc. Il est légèrement aimable, 
très courtois, avec une certaine r 
serve. | 


Héroïique soldat 


et grand chasseur | 


Quel homme est-il? Quels sont 
ses goûts ? C'est bien simple, Le- 
clerc a deux passions dans la vie. 
Deux passions seulement : l'armée} 
et la chasse. On entend par 
là le métier militaire dépouil 
de tout ce qui l'amoindrit. 
La politique, pour lui-même 
ne l'intéresæse absolument pas. 
IL met ses talents de soldat 


aperçus il était trop tard pour eux 
Tis ont été littéralement paralysés 
par la soudaineté de l'attaque, » 

vous questionnez ses troupes 
elles vous diront : < Le général ? Il 
est toujours devant. » 

A une question qu'on lui posait! 
sur Ja fin des éléments de résis- 
tance allemande dans Paris, Il ré. 
pondit : 

Tl fallait faire vite et nous 
avons fait, je crois, ce qu'ii fallait 

Comment, mon général: ce 
qu'il fallait ! Vous les avez eus en 
une journée, C'est une chose que 
noüs n'oslons espérer. 

Sans trop de casse. 

Paris a été sauvé par ce chef qui, 
la veille au soir, avant son arri- 
vée, ne connaissait que peu de 
chose sans doute de la situation 


Les Comédiens Français 
ont participé à la libération 


| Comme^il se doit, la Maison de Molière a été 

[la première à donner le.signal de l'occupation aux 

théâtres parisiens qui, d'ailleurs, vont rouvrir très 
| prochainement. Evidemment ceci s'est- passé sen 
dehors de M. Jean Sarment, dont la situation d'admi- 
[nistrateur n'aura été qu'une couronne de carton 

| Jean Sarment ne fit d'ailleurs à la Comédie 
Française qu'une éourte apparition, juste le temps 
de placer sur son bureau la photo de sa femme 
Marguerite Valmond, sans doute pour laisser une 
trace tangible de son éphémère pasage, puisqu'en 
fait, il n'aura jamäis pris possession de ses 
fonctions. 

Dès vendredi, sous l'impulsion du Comité du 
Théâtre du Front National, le Théâtre Français 
s'organisait. D'une part, il s'agissait de protéger 
par cette occupation le patrimoine artistique que 
représente nôtre première scène nationale ; d'autre 
part, d'établir le P, C, de tous les théâtres parisien 
[P. C rattaché, sur le plan F. F. I, à la mairie du 1 


Premier exploit samedi 


Les machinistes, au nez 


età la barbe des Allemands, piquaient une voiture 


nazi 
tobus, qui furent 
Pendant ce 


utilisés com 
temps 


ne 


lis en totalisaient bientôt quatre et un au-” 
voitures sanitai- 
le groupement, du th 


sait déjà dans différents points de Paris, Un 
te de secours, prévu pour la Comédie-Française 


et installé par le 
comédien, puisqu'il est en mês 
Julien Bertheau 


docteur Etcheverry 


un docteur 


e temps d'élève de 
- se transformait ces jours der- 


niers en poste officiel de la Croix-Rouge. Dans la 


scule journée d'hier 
posté 
la rue Sain 
de l'Opéra, 
place de la 


Honoré 
de l'hôtel 
Concorde 


des 
Continental 


qui fut chaude, plus de 120 
blessés graves furent soignés ét évacués par ce 

blessés provenant de la rue de Rivoli, de 
Tuileries, 
et 


brassard F. 
avenue de 
même de la 


de 


Dans une loge, Tony Taffin se fait coudre un 


F. l. par sa camarade Litn 


Delamare, qui a abandonné pour un instant 


son poste d'infirmière, 


Dans la salle du Comité, transformée en P.C., Jean Yonnel 
remplaçant Julien Bertheau, donne des ordres au service des 
gardes. 


Mais la b; 


près pour que 


re avait- lieu 
es machinistes, 
électriciens comédiens et 
employés du théâtre puissent res 
ter indifférents. Empoignant à 
fusil, u ou un revolver 
malheurensement par! 
d'armes, ils passèrent à 
l'attaque : Julien Berthean, Jacques 
Dacqmine, Robert Pigaut, Von 
lcan Merc a, Pierre Dux, Jear 
À G Marchal! 
André Luguet et 
Charron, de Rig 
lean Chevrier, Jean-Jacques Per 
rier, Antonin Baryel, Jean Lannie 
Marc Dolnitz, l'é Lafor 
et son groupe, les auteurs Armand 
irte, Claude-And 


ne grenade 
gênés 


manque 


Martinell 
Marchand, 


ils, Jacque 


lagrou, J. P. $ 
Puget 
Ceux 


procureg 


des armes, se iransi 
mérentén brancardiers volontaires 


Des agentes de liaison 
Delamare, … Jacqueli 
Francell, Madeleine Robinson, G 
verte Génint aversa un jour 
tout Paris ave en travers de 

bicyclette, un don d'Henr 
Vidal, se battant > magnifiquemen 
dans le XVII, à ses camarades € 

Français, servaient d'agents o 

liaison: A l'ambulance même, Lise 
Delamare, Marie Bell, Marcelle 
Gabarre 


d 


Marie Ventura, se dépen- 


saint blessés. 


re DUFIA 


auprès des 
Pie 
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Au secours du sport français assassiné 


SJA parler de sport 
Pourquoi pas ? Il y a tant 
et tant à faire pour rattra- 
per les années perdues, 

pour réparer les erreurs involon- 

taires — ou volontaires — des 
deux Commissaires généraux qu'il 
faut « foncer » Et tout de suite 

Car il est bien malade, le pau- 
vre sport français. 

La guerre, a elle seule, 
gré ses horreurs et ses terribles 
répercussions sur le pays et sur 
les jeunes, n'aurait pas suffi à le 
mettre dans ce piteux état 

Mais 11 y a eu M. Jean Borotra, 
puis M. Jep Pascot, qui, de leur 
côté, n'ont rien négligé pour qu'il 
aille plus mal encore, le pauvre 
sport français, | 

Et il y a eu aussi des dirl- 
geanta, incapables ou lâches, ou 
| les deux, qui l'auraient bien ache- 

vé, le pauvre sport français.. | 

Certes, ils ne pouvaient donner 
à nos athlètes, à nos boxeurs, à 
nos basketteurs, à nos nageurs, À 
nos footballeurs, à nos ruggers, à). 
nos tennismen, les contacts Inter- 
nationaux indispensables à leurs 
progrès. 

Mais était-il nécessaire de reti- 
rer aux clubs de football 1 
joueurs pour qu'ils s'affrontent 
en oette mascarade que fut le 
champlonnat fédéral ? 

Mais était-il nécessaire de falre | 
revivre amatourisme marron et 


me s'ils sont sacro-saints 
C'est possible... à l'étranger, pour- 
tant, on nous a montré l'exemple. 
Demain, il ne faut pas que nos 
athlètes solent désavantagés vis- 
à-vis de leurs camarades des mı 
tres pays. 


ülons que nox 

leurs retrouvent 
un championnat professionnel à 
plusieurs divisions avec asen 
sion automatique, 


Demain le ch 
by interrégional 
la seule élite, En aucun cas, il ne 
comportera d'élimination directe. 
Peut-être reverron 
prestigieux ruggers britanniques. 


Demain... 

Demain, nos cyclistes s 
teurs devront pouvoir, en fin de 
saison, essayer leurs jeunes for- 
ces contre leurs ainés. 

Demain, nos tennismen, quelle 
que soit la couleur de leur her- 
mine, se-reneontreront on des 
tournois « open ». f 


Mais ce ne sont plis des sug 
C'est déjà tout un pro: 


wehl de Défense de Ina 


France, 
Georges Février. 


| 


| 
| 
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Pas d’arrêt 
pour les cyclistes parisiens 


On courra demain | 
au Bois de Vincennes 


Il y eut, dinfanche dernier, er 
pleine bataille, une réunion eyellate 
à la Piste municipale du bois de 
|Vincenne 
| T) y en aura une également 4 
main, à 14 h. 30, alors que l'al 
gresse des Parisiens libérés se ma 
nifeste… Le sport cycliste n'aura 
pas connu d'arrêt 

Le Comité de l'Ile-de-France en a 
établi le programme :. vitesse, Ha 
dicap et deux américaines 
| Le matin, deux épreuves sur di 
tane (25 et 
ront également mises sur 
inc Daumesnil 

Les engagements seront reçus 
sur place et les coureurs de l'US 
GT, seront almis. 

Cemme d'habitude, M. Méquillet 
'ex-peésident de la FFC, ne sera 
pas ‘à, mas le colonel Beaunui 
présider 


à 


60 km.) se 
pled au 


# Le président de 
fa te 

r président 42 1e. 
j Mi. E env. Un signe 
organisation nouvelle du 
x-champlon de Frente poids 14- 

cer, André Famechnn, a. pou 
hier, A la mairie du XV, Mlle D» 


maiia 


« mailloche » en ouvrant le cham- 
pionnat de rugby ù des dizaines 
de sociétés et en créant une Cou- 
pe de France?» 

Mais arrêtons là les critiques 
- on en se pourtant, et des! 
meilleures ! — le temps presse, 
on vous l'a dit. Alors essayons| 
plutôt de construire, 

Déjà un programme... 

D'abord, il nous faut un minis- 
tre des sports, Un vrai, qui tra- 
vaille, aui soit intelligent, intègre, | 
compréhensif et qui connaisse 


ur, 


a 
tation, a 


au service d'un idéal, ce qui est'intérieure dé Paris et qui a vu im- 
bien autre chose. Quant au goùt médiatement ce qu'il fallait faire 
de la chasse, Il est tellement ancré pour éviter les victimes civiles et 


toutes les activités sportives, les| 


aime... 
Difficile ! Vous ne trouverez 


èn lui par atavisme que, lorsqu'il 
était à Saint-Cyr, Il demandait, 
|pour ses congés, à ètre affecté à 
un goum du Maroc pour y prat 
quer 4 In fois la chasse à l'homme 
et aux animaux. Par cette rapide 
description. on peut déduire l'im- 
pression réelle que donne le géné-| 
al Leclerc si, èn imagination, on 
le replace dans la vie ordinaire 
(qu'ont vécue ses pères courant le 
cerf et, tuant du lièvre. Pourtant 
à ce portrait classique du gentil 
homme terrien, il manque queique 
chose : Laclere ne boit pas ou à 
peine, Il est sobre, presque frugal| 
let se moque absolument du con 
fort. On dirait que c'est une sor 
dé moine militaire s'il n'était 
de six enfants qu'il n'a pas revus 
depuis quatre ans et dont il appre-| 
nait, en notre présence, des nou- 
valles toutes fraiches qu'on lui ap- 
portait. 


| Nous nous étions installés avec 


faïence qui, du fond des arcades lui dans le buffet de la gare, vide|c'est autr 


de tout client. 

TI parlait de ses hommes en con-| 
naisseur, dur pour lui-même, expert | 
|en courage: « On ne peut s'im 
giner ce qu'ils ont fait depuis 
quinze jours, remmrquait-il, et ce 
In'est pas eux qui le diront. » 

I continuait : 

« C'est nous qui avons pris Alen- 
çon avec les moindres dégâts Je| 
suis parti en avant avec un groupe. | 
Nous avons oceupé les ponts et 
lquand les Allemands s'en sonti 


réduire l'ennemi. 

Enfin, pendant que la conversa- 
tion s'est orientée sur le général 
de Gaulle, il déclara tout net, sans 
la moindre arrière-pensée d'ordre 
politique : « De Gaulle ? La chan- 


|ce de la France est d'avoir ce type- 


là ». 

Au dehors, par les fenêtres, tan- 
dis que cette conversation se dé- 
roulait, nous entendions la rumeur 
de Paris détendu, animé d'une jate. 
tolle. 

— Que pensez-vous de cet ac 
cueil, mon général ? 

TI nous répond : 

— C'est la plus belle récompense 
que je pouvais attendre au but de 
ma longue route, depuis le Tchad. 

Puis il a un geste vif. TI se lèy 

— Malheureusement, je ne-peux 
pas jouir de tout cela. I] faut con- 
tinuer la guerre. Nous sommes en 
opérations. Pour mes hommes 
chose. Nous restons ici 
trois jours avant de repartir. 
Chaque tiers de l'effectif aura 
vingt-quatre heures de permission. 

Autour de nous, plusieurs offi- 
ciers et plantons attendaient le mo- 
ment de recevoir des ordres ou de 


[poser des questions urgentes, Une 


poignée de main rapide et Leclerc 
s'en alla dans le silence des quais 
sans trains et sans voyageurs, ten- 
du, loin des satisfactions de l'or- 
gueil, vers son but : la victoire. 
c. B. 


pas beaucoup de candidats qul 
rêmpliront ces conditions. Nous 
vous citerons pourtant deux noms 
de chefs : celui d'Henri SCHU- 
MACHER et celui du colonel 
DESROY du ROME, 

t puls, il faudra Insuffler un| 
sang nouveau aux fédérations, les 
débarrasser de leurs polds morts: 
ves pontifes qui ne rêvent que 
banquets et décorations. 

Geux qui les remplaceront n'au- 
ront pas la tâche facile, Car on 
attend d'eux qu'ils brisent les 
moules étroits dans lesquels s'est 
étiolé le sport national. I leur 
faudra aller de l'avant et assou- 
plir certains principes désurts, 
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